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A l’instar de la commu-nauté internationale, leGabon a célébré, vendredidernier, la Journée interna-tionale de la protection dela couche d'ozone, placéecette année sous le thème «
Prendre soin de toute forme
de vie sous le soleil ». Unthème qui interpelle lacommunauté internatio-nale, afin qu’elle main-tienne le cap dans sonengagement à préserver lacouche d’ozone par unegestion concertée et parta-gée des substances quil’appauvrissent. C’est l’auditorium du mi-nistère en charge des Fo-rêts qui a servi de cadre àdes échanges qui ont eulieu à cet effet entre la di-rection générale de l’Envi-ronnement, point focalozone Gabon, et les partiesprenantes, en particulier laGabonaise de chimie, legroupe Sogafric, RoyalPlaza, Air liquide, les orga-

nisations de la société ci-vile et les techniciens dufroid.Le coordinateur nationalozone Gabon, Bernard Lan-dry Panzou, et le pointfocal ozone Gabon, JuldasMangongo, ont fait un brefaperçu de l’utilisation desgaz qui appauvrissent lacouche d’ozone. Mais en-

core, ils ont interpellé lesparties prenantes à plus deconcertation pour harmo-niser le plan d’actions na-tional, en vue de réduireprogressivement d’ici2023 les chlorofluorocar-bures (CFC), les hydroc h l o r o f l u o r o c a r b o n e s(HCFC) et autres subs-tances nocives à la couche

Le Gabon corse sa politique
Journée internationale de la protection de la couche d'ozone

JM
Libreville/ Gabon

Le coordinateur national sur la problématique de la
couche d'ozone, Bernard Landry Panzou.
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Les participants au terme des échanges lors de la célébration de à la Journée.
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d’ozone. « Nous devrons conjuguer
nos efforts pour réduire pro-
gressivement des substances
nocives à la détérioration de
la couche d’ozone, en l’oc-
currence les R 16, R 22, pour
les remplacer par les subs-
tances alternatives. Nous

avons besoin des statis-
tiques pour pouvoir amélio-
rer la base de données
nationales qui est au centre
d’échanges avec le secréta-
riat ozone et les organisa-
tions internationales. En
plus, nous disposons d’un
centre de référence qui est le

centre Basile Ondimba pour
toutes formations et activi-
tés, afin de parvenir aux
avancées majeures du Pro-
tocole de Montréal en ma-
tière de protection de la
couche d’ozone et du climat», a indiqué M. Panzou.

MISE sous administrationprovisoire depuis le 15 mai2017 par la Commissionbancaire d'Afrique centrale(Cobac) pour ses insuffi-sances chroniques en ma-tière de gestion, la Banquegabonaise de développe-ment vient de se doter d’unnouvel organigramme.En effet, après un intermi-nable bras de fer entre legouvernement et la Com-mission bancaire d’Afriquecentrale qui réclamait de-puis sa tête, l’administra-teur directeur général de laBanque gabonaise de Dé-veloppement (BGD) RogerOwono Mba a finalementété dessaisi, la semaine

dernière, de ses fonctions.Il a été remplacé parSteeve Legnongo, qui de-vrait immédiatement pren-dre ses fonctions, en tantqu’administrateur intéri-maire.Le nouveau directeur gé-néral de la BGD hérited’une structure désormaissous tutelle de la Cobac, enraison de ses graves man-quements et de son bilanjugé négatif par le gen-darme bancaire de laCémac.En effet, pour la Cobac, l’ex-administrateur directeurgénéral de la BGD et lesmembres du Conseil n’ontpas pu produire un plancohérent et réaliste de re-structuration après les in-jonctions faites par legendarme du système ban-caire sous-régional face aux nombreux dysfonc-tionnements constatés, en2015, dans son mode de gestion.La Cobac a finalement es-timé que sur la base de

l’analyse des comptes deces dernières années, lesindicateurs livrés par laBGD sont pour l’essentielau rouge.Par ailleurs, la couverturedes crédits par les dépôtsn’était plus assurée defaçon structurelle. Ce qui aobligé la banque à recher-cher des ressources parfoisà des conditions très oné-reuses.« Il convient de reconnaître
que la gouvernance de la
BGD n’a pas souvent été op-
timale depuis de nom-
breuses années. Ce déficit de
gouvernance explique en
partie les difficultés aux-
quelles la Banque a tou-
jours fait face. On peut citer
à titre d’exemple, une inca-
pacité historique à s’adap-
ter à l’évolution du marché
et à celle de l’industrie des

activités bancaires et finan-
cières, d’une part, et des
choix d’investissements et
de développement des acti-
vités coûteux et fortement
consommateurs de res-
sources et de rentabilité,
contribuant ainsi à fragili-
ser encore plus la banque.
C’est, en particulier, le cas
pour la création de filiales,
d’autre part. Les organes de
gouvernance et plus préci-
sément le Conseil d’admi-
nistration n’ont pas
toujours joué leurs rôles
d’encadrement de la direc-
tion générale. Au fur et à
mesure, des dérapages sont
donc apparus », avait indi-qué le ministre Régis Im-mongault, lors d’unentretien accordé au quoti-dien l’Union.

Roger Owono Mba remplacé par Steeve Legnongo
Banque gabonaise de développement

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le directeur général sortant de la Banque gabo-
naise de développement (BGD)  Roger Owono Mba
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